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ques gouttes de lait. II n'en resulte au-

cune reaction fhbrile, aueun malaise. Eti-
viron vingt-cinq jours plus tard, l'immu-
nitc5 coutre les infections accidentelles

virulentes est acquise. II soffit done de

prendre, pendant ce court delai, toutes
les precautions utiles pour eviter a l'en-
fant les contaminations massives tolles

quo Celles qui resultent du contact con-
tinu avec un, phtisique.

Depuis le 1er juillet 1924 jusqu'au 1er

döcembre 1927, un peu plus de 52 000

enfants ont ainsi vaccines en France
et ä peu prfes un nombre egal dans d'autres

pays. II ne s'est jamais produit aueun
incident qui puisse etre attribud au vaccin.
Celui-ci est done parfaitemcnt inoffensif
et son efficacite pvotcctrice apparait
evidente puisque, tandis que les non-vaccines,

eleves en contact avec des parents
tuberculcux, succombent, dfes avant la fin
de leur premiere annee d'fige, dans la

proportion formidable d'environ 1 sur 1,

les vaccines eleves dans les meines
conditions de contact infectant ne meurcnt

que dans une proportion qui n'atteint pas
memo un pour 100.

II est surtout remarquable de constatcr

que, parmi les enfants vaccines, aueun de

ceux qui ont atteint ou depasse l'age de

deux ans n'est mort de tuberculose.

On n'est pas encore fixe sur la duree

de rimmunite que cette vaccination con-
ffere, mais eile depasse certainement cinq
annees, d'aprös les constatations deja ac-

quiscs. Elle s'etend done au moins ä toute
la petite enfance, qui est le plus exposee

aux graves contaminations dont l'aboutis-
sement si frequent est la meningite tuber-
culeusc.

On pent mcime esperer qu'elle se main-
tiendra toute la vie ä la favour des petites
infections accidentelles virulentes aux-
quelles chacun se trouve plus ou moins

expose et qui, chez les sujets dejä pre-
munis par les bacilles-vaccins, sont in-
offensives.

Lc vaccin BCG est mis gratuitement

par l'institut Pasteur ä la disposition de

toutes les ligues antituberculeuses. Pour
l'obtenir, on peut s'adresser ä la Ligue
vaudoisc contre la tuberculose, Grand-
Pont 2, Lausanne. Faire la demande signee

par un medecin le jour de la naissancc.

A. Calmeite.

La maniere de se moucher.

C'est si facile do se moucher. On cn-
fonce son nez dans son mouchoir et l'on
souffle plus ou moins fort, selon les cir-
constances. Et l'on recommence s'il le faut.
Et voilä.

Eh bien c'est mauvais et meme dan-

gereux, quand on est oblige do se moucher
souvent. Pourquoi, dangereux? Parcc que
cette mani&re de se moucher peut amener
des maux d'oreilles, des inflanunations et
des desordres. En soufflant fort, les deux
narines bien bouch6es, on emplit d'air sous

pression la gorge et l'an'iere-nez. U faut

que cet exefes d'air s'en aille. Pendant le

rhume de cerveau, le nez est bouchö

encore plus que d'habitude, l'air s'accumule

encore mieux ii mesure que l'on se mouche,
et si bien qu'il lui faudra chercher une

voie de sortie inusit^e. Or, il en est une
ä sa portee qui conduit directemeut dans

l'oreille moyenne : c'est la trompe d'Eus-
tachc. Quand vous vous moucliez fort, l'air
s'y engouffre, et, avec lui, les mucosites
du nez chargöes de bacteries accumuldcs
dans lc pharynx. I)e la, le danger. On s'en

aperyoit, quelquefois, trop tard. On ressent
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une petite douleur, mais le mal est fait.
Done, nous nous mouchons, gönöralement,
dans de mauvaises conditions, et sans

meine nous en douter. Nous nous
mouchons trop ölögammcnt.

Alors Alors, il faut changer de me-
thodc pour se mettre ä l'abri de tout
accident. L'instinct guide, ä ce point de

vue, les gens sans education. L'ouvrier
ne se mouche pas comme nous. II a le

dddain du mouchoir. Un matelot comprime
du doigt une narinc et souffle de l'autre
cotö, et bien d'autrcs aprfes le matelot!
II ne s'agit pas de faire comme eux; mais
e'est a imiter de loin en mettant les choses

au point. Discrtteinent, appliquez le
mouchoir sur unc des narines et soufflez sans
violence. L'air s'dchappera librement par

l'autre narine. Le mouchoir bien placö sur
les deux narines, on ne constatera aucune
difference apparente entre le systbme dan-

gereux et le systöme inoffensif. Et l'on
övitera la projection des produits infec-
tieux dans l'oreille, on övitera ces chocs

d'air qui ambnent souvent un retentisse-
ment douloureux et dösagrCiable. Enfin,
on se mouchera plus complbtement, ce

qui donnera une bconomie de temps.
II peut arriver que les deux narines

soient ögalement bouchbes. Dans ce cas,

il faut souffler plus doucement, avec
managements, et l'on atteindra encore le but.
C'est affaire d'habitude et d'experience.
Mais il y a grand avantage ä s'habituer
ä se moucher ainsi.

Schlank bleiben und nie! eiien!

daS iff parabor, mirb mir ber Cefer enb

gegnen. $u fef* ift bie Slnjdjauung nod) Oer*

murjelt, baff bie ÜRahrungSaufnahme unbe=

bingt mit bem körpergemicfjt toerbunben jet.

dabei l)at jeber toon ttnS beftimmt einen

guten Sfefannten, ber jmar fürchterlich biet

ijjt, trotjbem aber nidjt bider ttrirb. 3Sch fclbft
feinte einen meit über deutfd)lanbS ©renken
befannten Trainer, ber uad) tiodbradjter
dageSarbeit bie ganje ©peifefarte feines

©tammlofals tum oben nad) unten unb toon

unten nad) oben rauf unb runter ijjt, babei

aber biinn unb fdjlanf toie eine ©erte auS=

jiefjt. „Stein SBitnber," toirb matt jagen, „er
ijt eben ©portprofeffional, unb toaS er jutoiel

ifjt, toirb er mopl beim ©port toieber toer=

lieren." dem ijt aber bodj nicht jo, benn

biejer Trainer Ijat einen ©ruber in bemfelben

©eruf, ber nidjt toeniger, efjer nod) mehr

förperlidj arbeitet. der ijt aber bid, ob)uof)l

er toerl)ältni§mäfjig loeitig ißt, unb bleibt eS

aud), fclbft toeitn er feine 9M)nutgSaufnaf)me
eittjdjränft.

9Iad)bem mir unS mit allen Mitteln ber

körperfultur unb koSmetif um bie „fdjlanfe
Sinie" bemüht haben, fönnen mir je|t auS

einer gemifjen Erfahrung baS fftefultat beob=

adjten. IHeS in allem ijt eS redjt fläglidj,
baS fjei^t, eS fjat fitf) eigentlich faum ettoaS

üeränbert. SlUerbingS ein Unterfcf)ieb gegen

früher: bie fommenbe ©eneration, bie noch för=

perlidje EntmidlungSmöglidjfetten hat, mäd)ft

nad) ben ©orbifbern auf, bie fjjtltm, ©port=
unb tDiobejoitrnale immer geben, diejenigen
aber, beren ©ntmidlung jdjon abgefdjloffen

ijt, haben fiäj troß aller kafteiungen bie

fdjlanfe Sinie nidjt beibringen fönnen, fofern

fie nicht im ^ßrinjip jdjon toorhanben mar.

dafür rächen fie fid) jeßt, inbem fie ben

mobernen Jyravxenttjp als toermannlidjt unb

untoeiblid) bezeichnen. 3lber bie $eit
über fie hittmeggehen, unb bie Qufunft mtrb

uns bemeijen, baß ber SJfenfdj fich mentget

nad) bem Sbenbilbc ©otteS, als nach bem

feines eigenen SsbealS, junt minbejten maS

baS körperliche anlangt, formen mirb.
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